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L’ac tua li té édi to riale hexa go nale des der niers mois de l’année 2008
té moigne d’un in té rêt in tel lec tuel et ci toyen re nou ve lé pour la ré gion
latino- américaine. De ce point de vue, la tra duc tion du livre de l’his‐ 
to rien mexi cain Car los An to nio Aguirre Rojas est une au baine pour
re pla cer le «  tour nant à gauche  » latino- américain et ses di vers
«  mou ve ments an ti sys té miques  » dans une pers pec tive de longue
durée. Basé sur la pen sée de Fer nand Brau del et d’Im ma nuel Wal ler‐ 
stein, l’au teur en vi sage la sin gu la ri té de la « ci vi li sa tion la ti noa mé ri‐ 
caine » dans le cadre de l’économie- monde ca pi ta liste. Il sou ligne, à
juste titre, le contraste entre le re nou veau dé mo cra tique ac tuel et la
pé riode des dic ta tures mi li taires ter ro ristes ou des guerres ci viles. Il
cherche ainsi à ex pli quer pour quoi cette « Amé rique la tine en ré bel‐ 
lion » est à nou veau un ré fé rent mon dial pour tous ceux qui sont à la
re cherche d’exemples d’al ter na tives concrètes au ca pi ta lisme néo li‐ 
bé ral. Si plu sieurs ré flexions sont sti mu lantes, l’idée d’une « mort de
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la po li tique » tra di tion nelle (de ses formes de lea der ships do mi nants)
et de son dé pas se ment - présenté comme qua si ment définitif-  par le
sur gis se ment de di vers mou ve ments so ciaux an ti sys té miques auto- 
organisés, nous semble à re la ti vi ser lar ge ment et contes table sur le
plan scien ti fique. C’est d’ailleurs ce que vient rap pe ler un autre ou‐ 
vrage consa cré à la « carte rouge » de l'Amé rique la tine. Les gauches
latino- américaines doivent être ap pré hen dées dans leur di ver si té,
voire dans leurs op po si tions, mais le lien entre le re nou veau po li tique
de la ré gion, les gou ver ne ments et les mou ve ments est es sen tiel,
quoique tout à fait dif fé rent sui vant les contextes na tio naux. Le livre
col lec tif di ri gé par le so cio logue Ga briel Vom ma ro pose ainsi la ques‐ 
tion du rap port au pou voir des ré voltes la ti noa mé ri caines et offre
plu sieurs éclai rages issus d’en quêtes de ter rain uni ver si taires ré‐ 
centes et très pré cises : par exemple sur le PT bré si lien dans la ca pi‐ 
tale Bra si lia (Da niel la de Cas tro Rocha) ou sur le fonc tion ne ment de
l’ap pa reil par ti san du Parti de la ré vo lu tion dé mo cra tique au Mexique
(Hé lène Combes). Ces tra vaux confirment que, de puis 1998 et l’élec‐ 
tion d’Hugo Cha vez, la ques tion posée est bien celle des di vers pro‐ 
ces sus po li tiques qui pré tendent «  chan ger le monde en pre nant le
pou voir », au Ve ne zue la bo li va rien, dans la Bo li vie d’Evo Mo rales (ar‐
ticle d’Hervé Do Alto) ou en core dans l’Equa teur de Cor rea (études du
so cio logue Frank lin Ra mi rez). Mais c’est aussi celle de contra dic tions
et des am bi guï tés des «  gauches  » une fois au gou ver ne ment et de
leur rap port aux ins ti tu tions, aux mou ve ments so ciaux, ainsi que le
montre l’ex pé rience bré si lienne ou en core le ré amé na ge ment du pé‐ 
ro nisme suite à la grande ré volte de dé cembre 2001 en Ar gen tine
(tra vail de G. Vom ma ro). Ce pay sage fi na le ment contras té ne sau rait
se ré su mer à une di cho to mie biai sée entre une gauche «  res pon‐ 
sable » ou « mo derne » (in car née par Lula) et celle fa ci le ment taxée
de «  po pu liste  », car na tio na liste ou anti- impérialiste. Quoi qu’il en
soit, l’Amé rique la tine est as su ré ment un lieu stra té gique de la ré sis‐ 
tance à l’ordre néo li bé ral mon dial. C’est ce que viennent nous rap pe‐ 
ler les écrits de deux jeunes cher cheurs, tous deux doc to rants de
l’Uni ver si té de Bour gogne et membres du CRE DES PO (Centre de re‐ 
cherche et d’étude en droit et science po li tique), sous la di rec tion du
po li to logue Jean- Claude Fritz. Ces deux livres sont avant tout de
bonnes syn thèses, s’ap puyant sur des sources de se conde main et des
ar ticles de presse, à conseiller à tous ceux qui vou draient se fa mi lia ri‐ 
ser avec ce champ au jourd’hui. Le pre mier, de Ju lien Bar bo sa, dé crit
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de ma nière claire et convain cante la stra té gie im pé riale oc ci den tale à
l’œuvre en Amé rique la tine, aux tra vers des mul ti na tio nales, des ac‐ 
cords de libre- échange, de la mi li ta ri sa tion, des or ga nismes in ter na‐ 
tio naux ou en core de la mon dia li sa tion cultu relle.

L’ou vrage a le mé rite de contes ter in di rec te ment les théo ries sur la
fin pro gram mée de l’im pé ria lisme aux temps des « mul ti tudes » (Cf.
tra vaux de Toni Negri). Cette hé gé mo nie glo bale néo li bé rale est aussi
celle à la quelle s’af frontent les «  nou veaux mou ve ments so ciaux  »
latino- américains dé crits par Julie Ca no vas. Ces mou ve ments de base
(sans terre, sans toit, sans em ploi, com mu nau tés in di gènes, femmes
en lutte, etc) sont réunis par un dé no mi na teur  : l’ex clu sion et l’op‐ 
pres sion. En dé fi ni tive, les ac teurs en lutte sont loin d’être tous
« nou veaux » (à com men cer par le Mou ve ment des sans terre bré si‐ 
lien), mais ils sont au jourd’hui da van tage confron tés aux né ces si tés
d’une re struc tu ra tion des mo bi li sa tions et des ré per toires d’ac tion
dans le contexte du néo li bé ra lisme et de ses consé quences (en
termes d’ato mi sa tion so ciale et de des truc tion des an ciennes so li da‐ 
ri tés de classe). Le défi est im mense afin de com bi ner un passé de
luttes en core pré sent, et de nou velles gé né ra tions à la re cherche
d’ini tia tives au to gé rées no va trices. Il s’agit aussi d’évi ter la co op ta‐ 
tion, le clien té lisme de cer taines ONG ou en core la ré pres sion d’Etat
comme au Mexique (Aten co, Oaxa ca), en Co lom bie ou dans le sud du
Chili. Nous sommes ainsi d’ac cord avec l’au teure lors qu’elle avance
que l’ob jec tif est bien de construire, pour ces mo bi li sa tions col lec‐ 
tives par fois éparses, une «  hé gé mo nie an ti néo li bé rale  » (selon les
mots du so cio logue bré si lien Emir Sader) qui donne pers pec tive et
pro longe les luttes vic to rieuses de la der nière dé cen nie. Cette
contre- hégémonie pose de nou veau la ques tion des al ter na tives en
construc tion, aux quelles le der nier forum so cial mon dial à Belém
(Bré sil) a su don ner toute la place. Selon Julie Ca no vas, seule l’ar ti cu‐ 
la tion entre trois ni veaux : le local, le na tio nal et l’in ter na tio nal, pour‐ 
ra per mettre de construire un socle com mun aux mou ve ments so‐ 
ciaux, tout en res pec tant leur di ver si té et leur in ter cul tu ra li té. Mais,
comme elle le re con naît elle- même, la crise du mo dèle néo li bé ral en
Amé rique la tine ali mente la pro blé ma tique de « la contra dic tion exis‐ 
tant entre dé mo cra tie et ca pi ta lisme » et donc, in fine, celle de la ma‐ 
nière de dé pas ser ce qu’elle nomme la «  dé mo cra tie ca pi ta liste  ».
C’est là où, jus te ment, le lec teur reste sur sa faim en termes de pro‐
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1  Voir à ce pro pos : Fer nan do Mires, La Rebelión Per ma nente. His to ria de las
re vo lu ciones so ciales en Amé ri ca La ti na, siglo XXI, Méxi co, 1989 et Clau dio
Katz, Las di syun ti vas de la iz quier da en Amé ri ca La ti na, Ed Luxem burg, Bue‐ 
nos Aires, 2008.
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po si tions ana ly tiques et de pistes de re cherche. Certes, l’au teure sou‐ 
ligne que plu sieurs pro ces sus sont à l’oeuvre, dont deux assez dif fé‐ 
rents. Le pre mier, l’op tion néo za pa tiste mexi caine, pos sède une forte
in fluence sur les dé bats latino- américains (en Ar gen tine no tam ment)
et re jette for te ment l’idée du pou voir d’Etat et de la forme- parti, tout
en ayant réus si à construire une au to no mie in di gène exem plaire de‐ 
puis plus de 10 ans au Chia pas. Le se cond, dans le sillage du Mou ve‐ 
ment vers le so cia lisme bo li vien (MAS), consti tue à cet égard un
contre- exemple  : un mou ve ment so cial, issu du syn di ca lisme in di‐ 
gène et pay san, fait le choix conscient de se doter d’un « ins tru ment
po li tique  » pour fi na le ment par ti ci per aux élec tions et ac cé der au
gou ver ne ment à tra vers la fi gure du pré sident Evo Mo rales (Cf tra‐ 
vaux de Pablo Ste pha no ni et Hervé Do Alto). Si, dans son livre, Julie
Ca no vas laisse plu tôt trans pa raître sa sym pa thie pour l’au to no mie za‐ 
pa tiste, sa conclu sion sur la né ces saire construc tion d’une « contre- 
hégémonie plu rielle » des mou ve ments so ciaux à l’échelle in ter na tio‐ 
nale laisse son geur sur les moyens concrets, po li tiques et or ga ni sa‐ 
tion nels, de cette ar ti cu la tion. Nous sommes d’ac cord avec elle sur
l’in dis pen sable res pect de l’in dé pen dance des mou ve ments so ciaux et
de leur di ver si té. Mais le poids de l’im pé ria lisme, des oli gar chies lo‐ 
cales, des Etats (et leurs ar mées) si gni fie que, pour s’y af fron ter vic to‐ 
rieu se ment, les ac teurs mo bi li sés au ront aussi be soin d’une so lide
struc tu ra tion po li tique, dé mo cra tique et cen tra li sée, sur les plans na‐ 
tio nal et in ter na tio nal. N’est- ce pas d’ailleurs ce que nous conte l’his‐ 
toire des ré vo lu tions latino- américaines au XX° siècle 1 et que vient
de confir mer le coup d’Etat au Hon du ras ?
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